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««  Le Fils de l’homme est venuLe Fils de l’homme est venu
chercher et sauver ce qui était perduchercher et sauver ce qui était perdu  »»

armi les pages célèbres des Évangiles, la rencontre entre
le Seigneur Jésus et Zachée figure aux premières places.
Il faut le talent de saint Luc pour mettre une nouvelle

fois en relief ce qu’est la miséricorde. Celle-ci est mise en relief,
dans un autre style, par le livre de la Sagesse qui s’adresse au
Seigneur : « Tu aimes tout ce qui existe, tu n’as de répulsion envers
aucune  de  tes  œuvres. » Si,  bien  souvent,  l’Ancien  Testament
peut sembler rébarbatif,  voici un exemple des richesses qu’il
contient. C’est même une sorte de “Profession de foi” qui se
trouve énoncée : « Tu épargnes tous les êtres, parce qu’ils sont à toi,
Maître qui aime les vivants, toi dont le souffle impérissable les anime
tous. » Dans le droit fil de la fête de la Toussaint, voici un “por-
trait” de Dieu qui nous permet de le contempler tel qu’il est.
Nous avons besoin, en effet,  de nous rappeler sans cesse en
quoi consiste la miséricorde, telle que le livre de la Sagesse peut
la décrire : « Ceux qui tombent, tu les reprends peu à peu, tu les
avertis, tu leur rappelle en quoi ils pèchent, pour qu’ils se détournent
du mal et croient en toi, Seigneur. »
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L’histoire de Zachée vient illustrer ces principes énoncés
par le livre de la Sagesse. Elle fourmille de détails au point de
nous la rendre familière. Voici un homme de mauvaise réputa-
tion et dont la taille peut contribuer au mépris dont il bénéficie.
Mais la curiosité, loin d’être un défaut en l’occurrence, peut se
révéler une vertu : il veut « voir qui était Jésus. » Et peu importe
l’estime qu’on peut lui porter, il n’hésite pas à grimper dans un
arbre pour satisfaire sa curiosité. Le paradoxe, c’est que celui
qui voulait « voir » est vu… par Jésus. Il faut presque souligner
au passage le contraste que l’évangéliste suggère : « Jésus leva
les  yeux  et  lui  dit :  “Zachée,  descends  vite”… » C’est  le  même
paradoxe : nous pensons souvent lever les yeux vers Jésus, car
il est plus grand que nous. Ici, c’est l’inverse : c’est Jésus qui
lève les yeux pour inviter Zachée à descendre, à se mettre à sa
hauteur.

Bien entendu, il y a toujours des gens “bien” pour récri-
miner : « Il est allé loger chez un homme qui est un pécheur. » Mais
la rencontre de Zachée avec Jésus est une transformation, une
véritable conversion : « Voici, Seigneur : je fais don aux pauvres de
la moitié de mes biens, et si j’ai fait du tort à quelqu’un, je vais lui
rendre quatre fois plus. » On oublie trop souvent que le pardon
exige aussi réparation. En un trait subtil, l’évangile selon saint
Luc nous le rappelle. Et devant cet élan subit, Jésus ne peut
qu’admirer celui chez qui il s’est invité : « Aujourd’hui, le salut
est arrivé pour cette maison, car lui aussi est un fils d’Abraham. » En
d’autres termes, Jésus atteste que Zachée est réintégré au sein
de la communauté d’Israël. C’est bien l’un des effets de la “ré -
conciliation”, du pardon et même de la miséricorde.

Mieux encore, cet épisode permet à Jésus de rappeler quel -
le est sa mission : « En effet, le Fils de l’homme est venu chercher et
sauver  ce  qui  était  perdu. » C’est  une  sorte  de  refrain  dans
l’évangile selon saint Luc de souligner cet aspect particulier de
la mission de Jésus : sauver « ce qui était perdu. » Il nous arrive
de nous perdre, et Jésus vient sans cesse à notre recherche, à
notre rencontre. Il « lève les yeux » vers nous pour nous trouver
« signes  de  l’appel  qu’il [nous] a  adressé »,  pour  reprendre  les
mots de l’apôtre Paul dans la deuxième lettre aux Thessaloni-
ciens. Cette Bonne Nouvelle est si inouïe qu’elle nous échappe
bien souvent. Le Seigneur Jésus ne cesse de venir à notre ren-
contre, comme nous pouvons le vivre dans chaque Eucharistie,
où  il  nous  donne  d’écouter  sa  Parole  et  se  remet  entre  nos
mains comme un Pain de vie. Nous pouvons, avec le psaume
144, méditer cette nouvelle extraordinaire :

« Le Seigneur est tendresse et pitié,
lent à la colère et plein d’amour ;
la bonté du Seigneur est pour tous,
sa tendresse, pour toutes ses œuvres.
[…]
Le Seigneur est vrai en tout ce qu’il dit,
fidèle en tout ce qu’il fait.
Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent,
il redresse tous les accablés. »


